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faits divers

Incendie en forêt : « S’il le faut, 
on passera par la répression »
Vendredi, un incendie s’est déclaré en plein massif de feuillus à Mézières-en-Brenne. Le sinistre a pu être 
circonscrit mais les conditions se dégradent dans les forêts. Le préfet envisage des décisions coercitives.

C’ est vers 19 h 30 
que l’alerte a été 
donnée à Méziè-
res-en-Brenne, un 

douzième départ de feu dans 
cette journée du vendredi 
11 juillet. Le sinistre, qui s’est 
déclenché à Bellebouche, avait 
un caractère particulier : il s’est 
déclaré en pleine forêt de 
feuillus. « La strate arbustive a 
pris feu, il y a eu quelques diffi-
cultés d’accès pour arriver sur le 
sinistre », décrit le commandant 
Renaud Carbonne, comman-
dant des opérations de secours 
qui a déployé 78 pompiers et 
25 engins sur une zone proche 
de la basse de loisirs de Belle-
bouche.

Massifs sous 
surveillance,
feu d’artifice
en sursis

Les pompiers ont aussi installé 
une surveillance de l’incendie 
par drone, ce qui leur a permis 
d’écarter l’hypothèse de plu-
sieurs foyers simultanés. 
« L’opération d’extinction s’an-
nonce longue », envisageait le 
chef des opérations, même si le 
feu était considéré comme fixé 
et ne progressant plus vers 
21 h 30, deux heures après l’arri-
vée des premiers engins d’in-
cendie. Au total, ce sont six hec-
tares qui ont été parcourus par 

le faut, on passera par la répres-
sion. Il n’y a que la forêt du Poin-
çonnet que nous avions interdite 
pendant la canicule mais s’il le 
faut, je reprendrai des arrêtés in-
terdisant l’accès aux forêts », 
prévenait ce dernier. Un enjeu 
écologique et économique alors 
que le secteur de la Brenne, no-
tamment, reçoit de nombreux 
touristes attirés par l’environ-
nement naturel.

Du cas par cas
« Avec un vent qui risque de for-
cir dimanche, nous réfléchirons 
éventuellement à prendre d’au-
tres décisions concernant les 
feux d’artifice. Dimanche, nous 
seront réunis avec la Direction 
départementale des territoires et 
le Sdis, afin de savoir s’il faut 
prendre une décision globale ou 
décider au cas par cas », annon-
çait vendredi 11 juillet, Thibault 
Lanxade.
De nombreuses communes tel-
les que Levroux, Saint-Maur, 
Déols, Mérigny, Neuillay-les-
Bois ont déjà décidé de reporter 
leurs festivités. « L’enjeu, c’est la 
mobilisation des sapeurs-pom-
piers, nous avons une capacité 
opérationnelle de 240 personnes 
par jour mais nous ne pouvons 
pas les épuiser », prévenait le 
préfet. Et dans les conditions 
actuelles, la moindre alerte en-
gage un nombre conséquent de 
soldats du feu sur chaque sinis-
tre.

Aziliz Le Berre

le feu, sur un massif de cent 
hectares. Les agriculteurs se 
sont aussi mobilisés pour her-
ser et déchaumer les parcelles à 
proximité de l’incendie afin de 
prévenir une éventuelle propa-
gation par les parcelles culti-
vées.
« Il faudra comprendre pourquoi 
le feu a pris en pleine nature, au 
milieu de rien », soulevait le 
préfet de l’Indre, Thibault Lan-
xade, qui s’est rendu sur place. 
« Ce sera le travail de la gendar-
merie et du parquet de détermi-

ner s’il y a eu un acte mal-
veillant. » Côté prévention, le 
préfet de l’Indre « ne veut rien 
s’interdire ».

Le préfet peut interdire 
l’accès aux forêts
L’indice incendie était placé à 
« sévère » vendredi 11 juillet et 
risquait de passer en « très sé-
vère » durant le week-end. 
« Les indicateurs sécheresse sont 
en hausse sur tout le départe-
ment », prévient Samuel Autis-
sier, directeur territorial de 

l’Office national des forêts 
(ONF). « Les sous-bois restent 
verts mais ils s’assèchent très 
vite. Nous serons en contact per-
manent avec le Sdis le 13 juillet 
et en patrouille dans la Brenne 
l’après-midi, en surveillance par-
ce que les indicateurs sont mau-
vais. Ces derniers jours, il n’y a 
plus de rosée dans les massifs. »
Le préfet Thibault Lanxade ne 
s’interdit pas de durcir les con-
ditions d’accès aux forêts du dé-
partement. « Pour l’heure, je n’ai 
pas voulu être coercitif mais s’il 

Grâce au drone, les sapeurs-pompiers ont notamment pu confirmer qu’il n’y avait qu’un départ
de feu lors de l’incendie à Mézières-en-Brenne, dans un massif forestier. (Photo SDIS 36)

musique

Tous les quatuors de Chostakovitch !

A  La Grange aux pianos, en 
cette chaude après-midi du 

12 juillet, le chant des oiseaux se 
mêle aux dernières notes de ré-
pétition du quatuor Danel. Invi-
té sur trois jours à jouer les 
15 quatuors à cordes de Chosta-
kovitch pour ouvrir la 15e édition 
du festival, à Chassignolles, le 
groupe, à deux doigts de démar-
rer, fascine déjà son public. « Ils 
sont ensemble en permanence. 
Des quatuors se haïssent, mais la 
musique les fait tenir, toujours », 
s’émerveille Anne avec une 
once de jovialité. Ses amis Phi-
lippe et Dominique l’ont accom-
pagnée pour la « seule occasion 
de l’année de voir l’œuvre en inté-
gralité ». Si la bande de copains 
aime la musique classique ? 
« On l’aime depuis qu’on existe, 
voire avant », glisse Philippe 

d’un léger clin d’œil.
Sa compagne jette des regards 
furtifs à la salle. « C’est quand 
même dommage que ce ne soit 
pas plein », lâche-t-elle, attris-
tée. Qu’importe, le festival réali-
se pour la première fois une 
captation de l’intégralité des 
quatuors de Chostakovitch. Et 
maintenant que les différents 

violons occupent l’intégralité 
du paysage sonore, le créateur 
du festival Cyril Huvé peut en-
fin, les yeux fermés, se noyer 
dans leurs vibrations. Le pianis-
te jouera ce lundi 14 parmi eux 
pour clôturer les 50 ans de la 
disparition de Chostakovitch.

Roxanne Machecourt

Samedi a marqué le retour du calendrier estival de La Grange
aux pianos. (Photo NR, Roxanne Machecourt)
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